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			Pour les disparus, et les survivants
de cette monstrueuse absurdité.

			

		


		
			 

			Ombres, larmes, urnes funèbres, vous feriez les délices de mon âme…

			Georg Friedrich Haendel (1685-1759)
Rodelinda, scène 2

			

			

		


		
			Avant-propos

			L’ADN de la DGSE reste l’action secrète et la lutte clandestine1.

			Bernard Émié, directeur de la DGSE2


			 

			Le Service Action (SA) de la DGSE représente le bras armé du service de renseignement extérieur, chargé non seulement des opérations clandestines destinées à frapper les ennemis de la France, mais encore de préparer ou de protéger des missions. Les deux spécificités du SA sont les opérations « Arma », de destruction, de sabotage, et « Homo », d’élimination physique (ou « neutralisation », ou « entrave »), ces dernières activées sur ordre personnel du président de la République. Ses agents sont pour la plupart issus du personnel des armées. L’effectif du SA, d’à peu près neuf cents éléments, est donc principalement militaire. Contrairement aux membres des forces spéciales, les agents du SA opèrent sous identité fictive, et sont habilités aux actions illégales. L’unité, dirigée par un officier supérieur – un colonel –, s’articule autour de cinq sous-unités distinctes :

			— Le CIRP, Centre d’instruction de réserve parachutiste, quartier général et état-major du SA, situé au fort de Noisy-le-Sec sur la commune de Romainville en région parisienne.

			— Le CPES, Centre parachutiste d’entraînement spécialisé, centre de formation à la clandestinité, situé sur la commune de Cercottes, près d’Orléans.

			— Le CPIS, Centre parachutiste d’instruction spécialisée, centre d’entraînement aux actions armées, situé dans la citadelle du palais des rois de Majorque, à Perpignan.

			— Le CPEOM, Centre parachutiste d’entraînement aux opérations maritimes, la composante « mer » du SA avec ses nageurs de combat, situé à Quélern, en Bretagne, sur la presqu’île de Roscanvel.

			— Le GAM-56, un escadron aérien de soutien basé à Évreux (BA 105), disposant d’appareils configurés pour les opérations aériennes clandestines (OAC).

			Au sein de la DGSE, le Service Action est placé sous la responsabilité de la direction des opérations (DO), l’une des cinq directions avec la direction du renseignement (DR), la direction technique (DT), et enfin celles de la stratégie, et de l’administration. À la tête de la DGSE se trouve un directeur général (DG), qui rend compte au coordonnateur national du renseignement, conseiller du président de la République, au Premier ministre, et au ministre de la Défense.

			Le Service Action se revendique, dans son esprit et dans ses méthodes, comme l’héritier direct du BCRA, le Bureau central de renseignements et d’action, unité des opérations secrètes de la France libre pendant la Seconde Guerre mondiale.

			Service Action en est la saga, mettant en scène ceux qui combattent quotidiennement, dans l’ombre, pour préserver la sécurité et l’intégrité de la nation.

			

			
				
					1. Interview donnée au Figaro, le 16 juin 2020. 

				

				
					2. Direction générale de la Sécurité extérieure. 

				

			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			Avant-propos

		

		
			
			

		


		
			 

			Jeudi 24 février 2022. Aile est du palais de l’Élysée. 5 h 2.

			Trois minutes plus tôt, le lieutenant-colonel de L’Épée, aide de camp du président de la République française, avait fini de nouer la cravate noire de sa tenue de cérémonie de l’Armée de terre. En ce matin bien avant l’aube, son uniforme lui semblait plus lourd que tout autre jour. Avant de quitter son bureau de permanence du 12 bis, rue de l’Élysée, il avait passé un premier appel au chef d’état-major particulier, pour lui communiquer une information cardinale, puis avait rejoint le palais par l’entrée est, salué les gardes républicains en faction, et, parvenu au premier étage, n’avait pas surpris l’officier de sécurité de veille protégeant l’accès aux appartements privés du Président, qui lui déverrouilla la porte et le conduisit, d’un pas le plus léger possible, devant celle de l’une des cinq chambres de la résidence. L’Épée ôta son képi, déglutit, et s’autorisa un très court instant suspendu. D’un seul regard, le lieutenant-colonel marsouin et l’officier de sécurité se comprirent.

			Depuis le début de son mandat, jamais personne n’avait réveillé Jupiter en pleine nuit.

			

			

		



1.

Le président russe Vladimir Poutine a annoncé, jeudi 24 février à l’aube, une « opération militaire » en Ukraine et plusieurs explosions ont retenti dans l’est du pays, le ministre des Affaires étrangères ukrainien affirmant qu’une « invasion de grande ampleur » était en cours.

AFP, 24 février, aux premières heures.

 

— Où est le chef du Service Action ?

La voix du directeur des opérations1 a tonné, d’un coup d’un seul, dans la salle de crise du centre de situation de la direction générale de la Sécurité extérieure.

24 février 2022. 6 h 11.

Le DO n’a pas été réveillé en sursaut : plutôt du style levé toujours avant l’aurore, quelles que soient les circonstances, et impeccable – ce jour, costume trois-pièces bleu marine. Mais il n’est pas de bonne humeur, il n’a pas encore eu le temps de boire son premier café. Juste celui de sauter dans le premier métro – il déteste les véhicules de fonction –, direction porte des Lilas, de descendre à vive allure, la sienne, le large trottoir du boulevard Mortier qui longe les hauts murs de la « Centrale », de s’engouffrer dans l’accueil principal, sans le moindre mot pour le personnel de sécurité, badge sommairement présenté et engagé dans les portillons. Les hommes de l’accueil « Mortier » se sont dévisagés : le passage de « Charles », le volcanique DO, dans l’une de ses homériques colères, lui vaut le sobriquet d’Eagle4. Tous aux abris. Ça va chier dans les étages.

— Je répète : quelqu’un ici sait où se trouve le colonel Desnoyers ?

Depuis vingt-cinq minutes, il ne parvient pas à joindre sa principale subordonnée, commandant le Service Action. Entrée tonitruante du général dans la « salle aux fauteuils bleus ». Tout le monde s’est levé à son surgissement.

Béatrice, quinquagénaire tonique, brune sévère, toujours cintrée dans de stricts tailleurs. Directrice de cabinet du directeur général, absent ce jour, à Washington auprès de son homologue américain.

Dominique, jeune sexagénaire placide aux cheveux blancs, maintenus courts, œil bleu sardonique, en jean et tunique distinguée, vieille routière de la « Boutique », directrice du renseignement, numéro 2 de la « Boîte ».

Angélique, alias l’Ange, quarante-six ans, androgyne et tankée, coupe blonde au carré, en perfecto, tout juste descendue de sa Yamaha R6 Race en provenance du fort de Noisy-le-Sec, siège de l’état-major du Service Action, adjointe du colonel Desnoyers, cette dernière introuvable encore à 6 h 13.

Agnès, quadra au caractère trempé mais les jambes tremblantes à cette heure, cheveux bruns aux épaules, en longue veste de cuir, yeux vairons éperdus, chef du Service Missions sous l’autorité du DO.

Lequel, coupe au sabot et œil noir, fixe ces dames, concédant pour lui-même la douloureuse évidence. Putain, les femmes ont pris le pouvoir dans cette maison.

Debout à l’extrémité de la longue table en fer à cheval, serrés les uns contre les autres pour mieux affronter la fureur du directeur des opérations, une demi-douzaine d’analystes et d’interprétateurs de la direction du renseignement.

Complètent le portrait de groupe Olivier, élégant et efficient chef du service Russie à la DR, et « Pedro » dit le Long, raide dans son éternel pull élimé bleu marine, grand quinqua efflanqué, commandant en second du Service Action, où il est responsable des opérations et des « préops ».

Ne manquent que deux boutons de guêtre. Le directeur général, alias Hermès, en goguette chez les Ricains, peste sans l’exprimer à voix haute Charles, et donc le colonel Coralie Desnoyers, alias Athéna, chef du Service Action.

En l’absence du DG en train d’embarquer nuitamment sur un jet de la CIA mis gracieusement à disposition par nos alliés sur la base aérienne d’Andrews, c’est Dominique, la directrice du renseignement, qui assure le commandement de la salle de crise. Mais ça ne fait aucun doute : l’irruption du DO a brutalement changé la donne. Le vieux mâle dominant ne partage rien sur son territoire. Béatrice, la dircab, oppose préventivement la main droite, suggérant à Charles de se tempérer. Rien n’y fait. C’est cause perdue. Dans quelques semaines, avant Pâques grand max, il passe la main, et aucune de ces emmerdeuses ne lui cassera les roustons ce matin. Sans appel, il prend vivement à partie l’une d’elles :

— L’Ange, qu’est-ce que tu branles encore ici ? Remonte sur ta putain de moto, remue-moi tout ce que tu peux, secoue votre merdier, et déniche-moi ta patronne !

 

Saveurs exquises, tiédeur, après l’orgasme. 6 h 17.

Elles goûtent encore à leurs lèvres, et ne peuvent se défaire de leurs bouches, l’une, l’autre.

Le lit de la chambre 212 du Holiday Inn Express de la Villette est somptueusement ouvert sur deux corps qui n’en forment qu’un.

Le premier est celui d’une jeune femme de moins de trente ans, brune aux longs cheveux bouclés, colorés au henné, pouvant paraître frêle, d’une étonnante souplesse, dont la langue joue avec les mamelons des seins en poire de la fille la plus âgée, trente-neuf ans, aussi brune que la première, mais à la coupe garçonne. Les yeux de Samira sont sombres, ceux de Coralie – qui se prénomme Chloé dans ce lit – sont verts de plaisir pas encore tout à fait passé, elle se laisse faire, en se caressant encore un peu, elle glisse ses doigts dans sa chatte semi-épilée, enduit son index et son majeur droits de lubrification vaginale, et l’offre à sa partenaire, qui s’en repaît. Samira sourit à sa cliente. 250 euros l’heure qu’elle a finalement volontiers étirée, pour une jouissance partagée.

Retour au calme. Samira file sous la douche. Coralie renverse sa nuque et avise le plafond virginal. Puis elle mate la fille se rhabiller, tout en ayant une requête :

— Tu me laisses ta culotte, Sam’ ? S’il te plaît…

La cliente se penche sur sa table de nuit, retire 20 euros de son portefeuille qu’elle pose sur le drap.

— S’il te plaît…

D’un clin d’œil, l’escorte abandonne sa culotte chair et enfile prestement son jean. Coralie file dans la salle d’eau, l’eau chaude arrive très vite. Avec regret. Elle préférerait conserver sur elle tous les parfums de Samira, mais sa première réunion est programmée dans moins de quarante-cinq minutes. Juste le temps de se laisser happer par la station de métro au pied de l’hôtel.

Son sacerdoce l’attend. Elle laisse l’eau très chaude mordre ses épaules de sportive de haut niveau. Elle glisse un regard hors de la cabine de douche, surprend la fille de joie se remaquiller devant la glace de la chambre. Puis Samira s’esquive d’un simple :

— Au revoir, Chloé.

— À bientôt, Splendeur.

Mais l’escorte s’est déjà volatilisée. Étourdie, Coralie peine à se sécher. Elle prend soin de complètement se démaquiller. Elle part au boulot presque sans le moindre fard, comme à son habitude. Juste un rien de couleur sur les lèvres, pour le goût, et c’est tout. Elle chope la culotte, prise de guerre odorante, pour le souvenir. Elle se caressera encore très tard ce soir, ou bien au cœur de la nuit, en la humant et la léchant, comme elle se plaît à prolonger à loisir son seul plaisir.

Quelle heure est-il ? Elle doit désormais se magner. Avec une journée d’enfer devant elle.

Prise en main de son service à 7 heures pétantes au fort de Noisy-le-Sec pour premier brief journée avec sa secrétaire particulière, Deborah, et les deux éléments de son support opérationnel, Lila et Martin : point agenda, préparation des rendez-vous avant la fin de la semaine. À 8 heures, état des ressources budgétaires avec le contrôleur financier de la Centrale. Elle devra défendre bec et ongles – qu’elle entretient pourtant courts – une ligne de dépenses exceptionnelles liée aux opérations de prépositionnement de personnel en territoire ukrainien. À 9 heures, la grand-messe quotidienne : réunion des chefs de mission. Jamais plus d’une heure, pendant laquelle elle écoute beaucoup, tout en paraissant nonchalante, sa façon à elle de mieux « imprimer » tout ce qu’elle doit intégrer. Elle fait face au meilleur de son état-major : le commandement des opérations en cours. Officiers et agents de haut niveau. 10 heures : lecture des notes diffusées par les directions des opérations et du renseignement à son unité. 11 heures : paperasserie. Elle a pour habitude de déblayer, ne consacrant qu’une heure max à l’examen des parapheurs présentés par Lila, sa principale collaboratrice. Mais, la faute à la conjoncture brûlante à l’Est, elle compte une semaine de retard sur la notation et l’évaluation des personnels de catégorie B, et se fait tanner par la direction de l’administration et du personnel. CDU, commandant d’unité, c’est aussi être rompue à la bureaucratie. 12 heures : départ moto à la Centrale pour déjeuner de boulot avec Charles, le DO, dans sa salle à manger perso, c’est-à-dire son bureau spartiate où rien ne dépasse. Mais service impeccable, en gants blancs, porcelaine et cristal, jambon basque kintoa et toujours du pinard à tomber. Eagle4 sait vivre, et soigne sa principale subordonnée, qu’il ne déteste surtout pas. Au menu du jour, l’Ukraine en plat principal, suivi d’un meeting sur la question avec l’état-major des opérations autour de Charles. Avec lequel elle partage l’impératif de concision. Les réjouissances à la direction des opérations ne se prolongeront pas au-delà de 15 heures pour retour à la « campagne » – le fort de Noisy – et approbation de légendes avec ses deux adjoints, Angélique et Pedro. 16 h 30 : contact clandestin avec une source active consciente au bord du canal de l’Ourcq. Elle a souhaité, malgré ses responsabilités, conserver une activité d’officier traitant sur les correspondants prioritaires de l’unité. Renseigner reste le cœur du métier. 18 heures : réunion dans le bureau du directeur de cabinet militaire de la ministre des Armées pour appui de demande particulière d’affectation de personnel spécialisé. 19 h 30, dernier point journée avec les chefs de mission sur la P12 : l’Ukraine. Depuis deux jours, tous les capteurs indiquent l’imminence d’une attaque russe. À partir de 21 heures, reprise en compte des événements de la journée, et permanence en salle de veille du Fort. Vers 23 heures, histoire de ne pas trop tirer sur la corde, renvoi chez eux de Lila et Martin, qui se feront néanmoins prier. Puis, à minuit, pour se vider la tête, elle se changera prestement, enfilera ses trainings, et fera au minimum vingt tours des douves sèches, éprouvant la vigilance automatique des caméras de sécurité de la fortification. Vers 1 h 15, elle avisera, selon l’avancée de tout ça. Et si tout reste calme, elle pourra s’effondrer sur son lit, dans sa chambre de fonction, et dormir si peu d’heures, comme à son habitude.

Coralie Desnoyers est chef du Service Action de la DGSE.

Quelle heure est-il donc ? Elle recherche son portable opérationnel dans la poche intérieure de son cuir. Elle l’a éteint il y a quatre-vingt-dix minutes, à l’heure de l’entrée dans la chambre de l’Holiday Inn. En alerte-veille, elle avait cependant quitté le fort vers 4 heures du matin, ne s’accordant que trois heures de liberté en fin de nuit blanche. Un « taxi » du SA l’avait déposée porte de Pantin.

Elle ne trouve pas l’iPhone 12. Elle se rue sur son sac à dos léger. Elle n’a pas emporté son deuxième portable. D’ordinaire, elle en conserve trois ou quatre avec elle, chacun étant dédié. Mais pour aller baiser, elle est partie très « légère ». Et sur la table de nuit, son portefeuille aussi a disparu. Quelle conne !

Heureusement, ni son badge d’accès ni sa carte tricolore, planqués dans le sac à dos, n’ont été dérobés, et elle avait réglé la chambre d’avance, comme à son habitude, sous IF, identité fictive, utilisant l’une des dix légendes à sa disposition. Ce jour, Chloé di Marco, pubeuse, et dévoreuse de chattes. Quelle conne !

 

Vrombissements.

6 h 19. Le moteur 600 m3 de la Yam’ de l’Ange affole la cour d’honneur de la Centrale. Avant de se casquer et de s’éjecter du quartier général de la DGSE, le commandant Angélique Duval tente une nouvelle fois de joindre son chef. Cette fois, le numéro sonne bien. Enfin. Et ça décroche. L’Ange interpelle sa patronne par son pseudo maison :

— Athéna ?

On ne lui répond pas tout de suite. Puis elle perçoit un rire clair, avant une voix jeune, joliment éraillée, provocatrice :

— Athéna ? Non, vous êtes sur le portable de Chloé, une bien jolie chienne qui lèche merveilleusement bien.

La correspondante a raccroché. « Oh, merde ! Merde ! » s’exclame Angélique, qui redescend de son engin, coupe le moteur et se rue vers l’accès de « l’Aquarium », long couloir au plafond de verre reliant la direction générale au bâtiment principal de la Centrale. Le badge du commandant Angélique Duval, membre de l’état-major du SA, lui donne accès à toutes les zones vitales du siège, y compris le premier étage de la direction technique. L’Ange se hâte, franchit le bureau des assistantes de la sous-directrice de la DT, pour trouver l’opulente Emmanuelle, s’apprêtant pour sa part à quitter ses quartiers, univers d’écrans où s’affaire une ruche de gamins à peine prépubères.

— Salut Angélique. Tu t’es perdue ? Pardon, je suis convoquée en salle de situation. C’est chaud.

— J’en viens, Emma. Rends-moi un service avant.

— Ils m’attendent, et j’entends d’ici rugir Eagle4.

L’Ange chope sa collègue par la manche de son long chemisier, pour l’entraîner dans un coin de la salle de travail mutualisé de la DT.

— Athéna est dans la merde, Emma. On lui a chouré son portable, une fille apparemment.

— Une fille ?

— Une voix de fille a répondu à mon appel.

— A répondu quoi ?

— Peu importe. Il faut localiser le portable. Et impossible de joindre autrement Athéna pour l’instant.

Emmanuelle est emmerdée. Considérablement. Elle joue avec les boucles brunes sur ses tempes :

— Portable maison égaré : cela concerne maintenant la Sécurité. Tu connais le protocole. Vois ça avec la Séc’, préviens Gilles tout de suite. Il me fera suivre une autorisation de géolocal’.

L’Ange maintient plus fermement le bras de la patronne en second de la DT. Elle craint la Séc’, et surtout Gilles, son intraitable chef à l’éternel sourire qui tue.

— Je crois que c’est un problème perso, Emma… Rien de grave, mais Athéna peut prendre cher. Et, dans cette situation…

Elles le savent. L’heure est particulière. Angélique se reprend :

— J’ai juste besoin de savoir si on peut géolocaliser le portable. Le reste, je le prends sur moi…

Emmanuelle, Béatrice, Dominique, Agnès, Angélique, Athéna. Les femmes se serrent les coudes dans la Boutique. Ou bien se dépècent. C’est selon. Athéna est bonne camarade, dans les petits papiers de la sous-directrice du service technique. Qui soupire, et propose à sa collègue du SA de la suivre rapidos dans son bureau où, restant debout, elle ouvre un logiciel sur le premier de son triple écran. Sur le second s’inscrit une carte météo de l’Ukraine. Temps sec malgré un plafond bas, températures très basses. En trois clics, elle parvient à la liste des numéros utilisés par le chef de l’Action.

— Putain, j’ai juste vingt-trois numéros répertoriés pour Athéna. Tu imagines ?

De mémoire, Angélique précise le numéro concerné, qu’Emmanuelle entre dans le logiciel de recherche.

— C’est lancé. Résultat des courses dans moins de trois minutes. Respire, l’Ange…

— Journée de merde, laisse tomber l’officier du SA.

Emmanuelle préférerait être rassurante, mais n’allant pas dans ce sens, elle se contente d’un :

— Qui sera très longue.

 

Eagle4 s’impatiente. 6 h 27. Et lorsqu’il perd patience, le DO vocifère après tout le monde. On tente de s’activer autour de lui en faisant abstraction de son humeur effroyable, ou bien en créant d’habiles diversions. Les urgences sont partout. Tout à coup, il change de ton, pour laisser tomber :

— Depuis quatre-vingt-dix minutes, dix corps d’armée russes envahissent un pays européen ami. Je suis légitimement en droit de disposer de tout mon commandement…

Dans un soupir, il se retire contre les radiateurs, vérifie une nouvelle fois le cadran de sa montre de para avec altimètre Limited GV2, puis, sans quitter des yeux l’agitation très huilée de la salle de commandement, compose le numéro du patron de la Séc’, le service intérieur de sécurité, qui répond aussitôt :

— Charles ?

— Salut, Gilles. J’ai le chef SA manquant. Injoignable. Tu imagines le topo ? Tu me la pêches très vite, STP.

Il a déjà raccroché. Athéna, c’est réglé, c’est désormais du ressort de la Séc’. Béatrice, la directrice de cabinet, n’a rien perdu de la scène. Elle tord du museau : c’est sous son autorité qu’est placée la Sécurité. Charles ne respecte pas ses prérogatives. D’un regard le DO lui fait aimablement comprendre qu’il s’en bat les c…, et avise l’entrée dans le PC d’Emmanuelle, de la direction technique, comme un boulet de canon. Il lui saute à la gorge :

— Madame a pris son temps. J’ai besoin d’imagerie, c’est urgent.

Il pointe l’image sur l’écran mural principal de la longue pièce rectangulaire : une vaste installation industrielle bordée d’un lac immense, et d’une rivière au cours presque linéaire.

Coordonnées : 51° 23’2” N 30° 05 ’48’’E.

Tous, dans la salle, retiennent leur souffle. Tous savent ce dont il s’agit.

Centrale de Tchernobyl. Nord de l’Ukraine. À 11 kilomètres de la frontière méridionale biélorusse.

— On mouline dessus depuis vingt minutes, Charles. Les Américains disposent d’une couverture satellite globale sur la zone depuis moins d’une heure. Il faut mendier un partage avec les Cousins.

Dominique, la directrice du renseignement, s’est rapprochée, surtout pour modérer son collègue. Pour sa part, Domi apparaît comme un modèle de sérénité. Elle prend ça en main sans calculer Charles :

— Je passe un appel, Emma.

— Ils vont nous faire « cadeau » facilement ? s’inquiète l’ingénieure de la DT.

Domi laisse Charles informer leur collègue sur la situation en cours :

— J’ai deux éléments du SM coincés juste là, à moins de 5 kilomètres de la centrale, au nord de la localité de Pripiat. Dans la première heure de l’invasion, une division spetsnaz3 s’est abattue à proximité de Tchernobyl pour prendre le site d’assaut. Les Russes rencontrent une forte résistance ukrainienne, et ça ne se fait pas tout seul pour eux. Mais on a deux agents derrière les lignes russkoffs. Alors les Ricains vont se souvenir de La Fayette, crois-moi. Dans la somme des putains d’urgences, je dois récupérer mon personnel.

— Merde…

Emmanuelle tourne le regard vers le chef du Service Missions, Agnès, un peu à l’écart, livide, comme prostrée, collée contre le mur sous l’écran mural. Le Service Missions est l’une des entités de la direction des opérations, chargée du recueil de renseignement sur zone de crise. C’est une unité qui a longtemps été dénommée « Service clandestin » car ne figurant même pas sur l’organigramme de la DGSE.

— Merde, merde…, ne peut s’empêcher de répéter Emmanuelle.

Le débat engagé vingt minutes plus tôt – maintenir ou non sur zone Lucile et Gloria, sous IF (identités fictives) de membres de l’ONG écologique Nuclear Monitoring Center – a été tranché : elles dégagent au plus vite. On ne risque pas du personnel aux mains de forces spéciales russes sur une zone de combats.
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